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LE NEXUS CHANGEMENT 
CLIMATIQUE-CONFLIT

Mathijs van Leeuwen1

Une scénario largement répandue parmi les décideur.euse.s 
politiques et les médias suggère que le changement clima-
tique épuise les ressources, intensifie la concurrence pour 
l’accès à la terre et à l’eau, et provoque des migrations, ce 
qui finit par épuiser les ressources et déclencher des conflits 
dans d’autres régions. Cependant, le débat académique sur la 
question de savoir si et comment le changement climatique 
contribue aux conflits violents n’est toujours pas tranché. Cette 
contribution examine l’évolution des perspectives dans cette 
discussion, et plus particulièrement l’argument selon lequel le 
changement climatique n’est pas directement à l’origine des 
conflits violents, mais qu’il interagit avec d’autres facteurs de 
conflit, tels que la capacité de l’État et la gouvernance contro-
versée des ressources et du climat. Elle analyse également 
les conséquences politiques de la présentation des conflits 
comme étant liés au climat, ainsi que l’impact plus large de 
l’instabilité sur la résilience climatique.

Concept

Les spécialistes de l’environnement, de la politique et des 
sciences sociales ont largement étudié le lien entre le change-
ment climatique et les conflits d’un point de vue quantitatif. La 
majorité des études concluent à une corrélation positive entre 
le changement climatique et le risque de conflit violent (Hsiang, 
Burke et Miguel 2013 ; Sakaguchi, Varughese et Auld 2017). 

1	 Ce texte a été édité à l’aide de ChatGPT- OpenAI dans le but de simplifier le 
langage et de rendre la lecture plus accessible. Toutes les idées, recherches 
et interprétations originales émanent exclusivement des auteur.rice.s.
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Néanmoins, les preuves ne sont 
toujours pas concluantes quant 
aux facteurs spécifiques du chan-
gement climatique, qu’il s’agisse 
de fluctuations de température, de 
modification des régimes de préci-
pitations ou d’événements météo-
rologiques extrêmes, qui sont res-
ponsables de cette relation (Burke, 
Hsiang et Miguel 2015 ; Hendrix et 
Salehyan 2012 ; Raleigh et Kniveton 
2012 ; Hsiang, Burke et Miguel 2013). 
Les corrélations semblent dépendre 
fortement du contexte et la causa-
lité reste complexe (Schaar 2018). Par 
exemple, si les phénomènes météo-
rologiques extrêmes peuvent entraî-
ner des violences dans certaines 
communautés, ils n’ont pas néces-
sairement le même effet ailleurs (Ide 

2017). Le débat se poursuit sur le rôle et l’importance des diffé-
rentes voies de causalité, notamment le déclin de l’agriculture, 
l’intensification de la concurrence pour les ressources et les 
migrations (voir Xie et al. 2024).

En outre, la relation entre le changement climatique et les conflits 
varie en fonction du type de conflit et de violence en question. 
Rien ne prouve que le changement climatique soit directement à 
l’origine de conflits interétatiques (Adger et al. 2014, p. 772). Si cer-
taines études établissent un lien entre le changement climatique 
et la violence entre communautés, les preuves de l’association 
avec la guerre civile restent limitées (voir Sakaguchi, Varughese 
et Auld 2017). En outre, les conséquences du changement clima-
tique peuvent entraîner des différends et une concurrence pour 
les ressources, mais ces différends ne dégénèrent pas nécessai-
rement en violence. Enfin, les migrations liées au climat peuvent 
accroître la pression sur les ressources dans certaines régions tout 
en l’atténuant dans d’autres.

De nombreux 
chercheurs 

considèrent 
désormais le 
changement 

climatique comme 
un amplificateur ou 

un multiplicateur 
de menaces, 

ce qui signifie 
qu’il influence 

et exacerbe les 
risques de conflit 

existants plutôt 
que de provoquer 

directement la 
violence.
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C’est pourquoi certain.e.s chercheur.e.s sont sceptiques quant 
à toute forme de causalité suggérée entre le changement cli-
matique et les conflits. Buhaug (2010) affirme par exemple que 
le changement climatique à long terme ne peut expliquer les 
variations des risques de guerre civile en Afrique subsaharienne 
à court terme, et ajoute que les causes principales de la guerre 
civile ne sont pas environnementales, mais politiques. D’autres 
auteur.rice.s reconnaissent la possibilité d’un lien entre le chan-
gement climatique et la probabilité d’un conflit, mais ils.elles 
soulignent que les facteurs climatiques ont un impact limité 
par rapport à d’autres variables. Les expert.e.s consulté.e.s dans 
le cadre d’une étude publiée dans Nature (Mach et al. 2019) 
affirment par exemple que le faible développement socio-éco-
nomique et la capacité de l’État sont bien plus importants pour 
expliquer les conflits que le changement climatique. 

En résumé, le consensus académique s’oriente de plus en plus 
vers l’idée qu’il n’existe pas de lien de causalité direct entre le 
changement climatique et les conflits violents (Adger et al. 
2014). Au contraire, beaucoup de chercheur.e.s considèrent 
désormais le changement climatique comme un amplifica-
teur ou un multiplicateur de menaces, ce qui signifie qu’il 
influence et exacerbe les risques de conflit existants plutôt 
que de provoquer directement la violence. Le changement 
climatique interagit avec des facteurs tels que le développe-
ment socio-économique, la capacité de l’État et les inégali-
tés, façonnant ainsi leur impact sur la dynamique des conflits. 
Par exemple, si le changement climatique peut entraver les 
moyens de subsistance et intensifier la concurrence pour les 
ressources, ces pressions ne deviennent déstabilisantes qu’en 
l’absence d’institutions efficaces de résolution des conflits 
(Schaar 2018).

Cette perspective s’inscrit dans une approche d’économie et 
d’écologie politiques des ressources naturelles et des conflits. 
De ce point de vue, l’accès, la distribution et l’utilisation des res-
sources naturelles, et par extension la pénurie et la concurrence, 
sont façonnés par des dynamiques de pouvoir historiques et 
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des décisions politiques (Peluso et Watts 2001 ; Turner 2004). 
L’approche de l’économie/écologie politique permet de situer 
les conséquences du changement climatique dans des schémas 
plus larges de différenciation sociale et économique, d’exclusion 
et de conflit.

Prenons l’exemple de la Syrie pour illustrer ce propos. Certain.e.s 
chercheur.e.s ont identifié la sécheresse induite par le change-
ment climatique et la migration des agriculteurs en difficulté 
vers les villes comme les principaux moteurs de la guerre civile 
dans ce pays (Gleick 2014). Cependant, les chercheur.e.s adop-
tant une perspective d’économie politique soulignent que la 
pénurie d’eau était principalement une conséquence des poli-
tiques gouvernementales à long terme encourageant l’agricul-
ture à forte consommation d’eau et la surexploitation des eaux 
souterraines (Barnes 2009 ; De Châtel 2014). Si la crise agricole 
qui en a résulté a contribué au déclenchement de la guerre 
civile, celle-ci avait commencé bien avant la sécheresse (Selby 
et al. 2017).

Une perspective d’économie et d’écologie politiques met éga-
lement en évidence la répartition inégale de la résilience et de 
la vulnérabilité au changement climatique selon les niveaux 
socio-économiques et spatiaux. Les populations les plus pauvres, 
en particulier celles qui dépendent de l’agriculture pour leur 
subsistance, celles qui pratiquent l’agriculture pluviale ou le 
pastoralisme, sont affectées de manière disproportionnée par 
le changement climatique. De plus, les populations les plus 
marginalisées et les plus défavorisées sur le plan économique 
résident souvent dans les zones à risque élevé. En exacerbant les 
inégalités sociales et économiques existantes (Islam et Winkel, 
n.d.), le changement climatique peut indirectement accroître 
le risque de conflit.

Si le changement climatique peut en soi influencer les conflits, 
les mesures de gouvernance prises en réponse au change-
ment climatique peuvent également contribuer aux tensions 
(Ide 2020 ; Schaar 2018). Les politiques et les interventions 
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climatiques peuvent bénéficier de manière disproportionnée à 
certaines communautés plutôt qu’à d’autres (Salehyan 2008). En 
Syrie, par exemple, les communautés agricoles sunnites se sont 
senties encore plus marginalisées lorsque l’aide à la sécheresse 
a été principalement accordée aux groupes alaouites (Shahi et 
Vachkova 2018). De même, l’expansion des plantations de bio-
carburants ou des parcs éoliens peut conduire à l’accaparement 
de terres, au déplacement et à la marginalisation des utilisateur.
rice.s initiaux.ales des terres. 

La gouvernance climatique implique également la gestion 
de ressources financières substantielles, ce qui peut créer des 
opportunités de corruption. Le népotisme et le favoritisme dans 
la distribution des ressources peuvent influencer de manière 
significative la mise en œuvre de la politique climatique (Kweyu 
et al. 2023), tandis que des problèmes tels que la participation 
limitée des parties prenantes, le manque de transparence et de 
responsabilité compliquent encore davantage une gouvernance 
efficace (Njuguna et al. 2022). En 
conséquence, une dynamique de 
gouvernance climatique biaisée 
peut éroder la légitimité du gou-
vernement, tandis qu’un manque 
d’engagement de sa part pour 
aider les citoyens à renforcer leur 
résilience face au changement cli-
matique est susceptible de saper 
la confiance du public (CICR 2020).

Au-delà des dimensions maté-
rielles et institutionnelles, des 
discours peuvent également 
façonner le lien entre le change-
ment climatique et les conflits. 
Certain.e.s acteur.rice.s peuvent 
délibérément présenter les défis environnementaux et les 
conflits comme étant liés au changement climatique, alors que 
ce lien est contesté. Cette conception peut avoir des implications 

Si une grande 
attention est accordée 
à la manière dont 
le changement 
climatique peut 
engendrer des 
conflits, il est tout 
aussi important de 
considérer comment 
les conflits, à leur 
tour, aggravent la 
vulnérabilité aux 
impacts climatiques.
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politiques majeures. Dans le cas de la Syrie, par exemple, le 
gouvernement et les organisations de développement ont sou-
vent présenté la pénurie d’eau comme le principal problème de 
développement du pays, minimisant ainsi le rôle de l’oppres-
sion politique et de la mauvaise gestion des ressources en eau 
(Barnes 2009 ; De Châtel 2014). En conséquence, ces problèmes 
de gouvernance plus profonds ont reçu peu d’attention.

Dans ce contexte, plusieur.e.s chercheur.e.s ont insisté sur la 
sécurisation du changement climatique, c’est-à-dire la présenta-
tion de celui-ci comme une menace grave pour la sécurité inter-
nationale (voir de Almagro Iniesta, dans cette série). Il est souvent 

dépeint comme un facteur d’effondre-
ment sociétal et de migration massive 
de l’Afrique vers l’Europe (Korf 2011). 
Ce discours peut servir à justifier des 
mesures extraordinaires, telles que des 
réformes politiques radicales avec une 
faible participation du public ou la mili-
tarisation du contrôle des migrations.

Certain.e.s chercheur.e.s soulignent 
également les sous-entendus néoco-
loniaux des interprétations dominantes 
du lien entre le changement climatique 
et les conflits. La rareté des ressources 
dans les pays du Sud est souvent pré-
sentée comme conduisant inévitable-

ment à une compétition ethnique ou même à un chaos violent, 
renforçant l’idée qu’une intervention extérieure est à la fois 
nécessaire et justifiée (Korf 2011).

Si l’on s’attarde beaucoup sur le fait que le changement clima-
tique pourrait alimenter les conflits, il est tout aussi important 
d’examiner dans quelle mesure les conflits, à leur tour, aggravent 
la vulnérabilité aux conséquences du changement climatique. 
Cette relation inverse, bien que moins souvent évoquée, est soli-
dement établie : les sociétés touchées par des conflits violents et 

Plutôt qu’une 
cause de conflit, 
le changement 

climatique 
interagit avec 

d’autres risques 
de conflit au 

Sahel, notamment 
une longue 
tradition de 

marginalisation 
pastorale.
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l’instabilité politique sont nettement moins résilientes au chan-
gement climatique (Schaar 2018 ; CICR 2020). L’insécurité limite 
la capacité des communautés à coordonner les efforts de pré-
paration et d’adaptation au changement climatique. Dans les 
régions touchées par un conflit, les 
institutions étatiques n’ont pas la 
capacité de relever les défis clima-
tiques et privilégient souvent les 
préoccupations plus immédiates 
aux actions en faveur du climat.

Ces vulnérabilités sont parti-
culièrement aiguës lorsque les 
conséquences du changement 
climatique exacerbent la concur-
rence pour les ressources locales, 
surtout dans les contextes où les 
mécanismes formels et informels 
de résolution des conflits sont déjà 
affaiblis (Hunsberger et al. 2017). Par exemple, les tensions entre 
éleveur.euse.s et cultivateur.rice.s, dues aux migrations provo-
quées par le changement climatique, sont plus susceptibles 
de s’aggraver en l’absence d’institutions de gouvernance fortes 
et inclusives (CICR 2020). En outre, le changement climatique 
entrave le relèvement post-conflit en compromettant la pro-
duction alimentaire durable et les moyens de subsistance (CICR 
2020).

Enfin, selon certain.e.s chercheur.e.s, le changement climatique 
pourrait non seulement exacerber les conflits, mais aussi favori-
ser la paix (Dresse et al. 2019). Ils.elles avancent l’argument selon 
lequel les efforts visant à renforcer la résilience climatique et à 
régler les différends liés aux ressources par le biais d’institutions 
locales pourraient avoir des effets stabilisateurs plus larges. De 
telles initiatives peuvent contribuer à reconstruire les relations 
de coopération, à renforcer les institutions collectives et à favo-
riser les identités partagées au-delà des clivages communau-
taires. De Juan et Hänze (2021) ont par exemple constaté que 

Si la réponse 4 est 
une option, alors 
aussi : Certains acteurs 
peuvent délibérément 
présenter les défis 
environnementaux 
et les conflits comme 
étant causés par 
le changement 
climatique, même si le 
lien reste contesté.
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l’exposition à la sécheresse en Afrique de l’Est était en corré-
lation avec une confiance sociale accrue à la fois au sein des 
groupes ethniques et entre eux. De même, il a été démontré 
que le dialogue intercommunautaire contribuait à empêcher 
les tensions liées à la sécheresse de dégénérer en violence (Von 
Soest, 2020). En théorie, une gouvernance climatique efficace 
pourrait également renforcer la légitimité de l’État en faisant 
preuve d’inclusivité et en démontrant un engagement tangible 
en faveur du bien-être des citoyen.ne.s.

Étude de cas 

Une étude de cas illustre ces controverses. Examinons de 
plus près la région du Sahel. Dans les médias et les rapports 
d’organisations internationales telles que le Programme des 
Nations unies pour l’environnement et le Programme alimen-
taire mondial, un lien étroit est souvent établi entre les conflits 
entre agriculteur.rice.s et éleveur.euse.s au Sahel et les effets 
du réchauffement climatique. Le conflit de 2003 au Darfour est 
même présenté comme le premier conflit lié au changement 
climatique. L’hypothèse la plus répandue est que le change-
ment climatique entraîne des conditions plus sèches et des 
précipitations plus irrégulières, épuisant ainsi les terres agricoles 
et réduisant la production alimentaire. La concurrence entre 
agriculteur.rice.s et éleveur.euse.s pour les terres arables s’inten-
sifie, dégénérant parfois en violences intercommunautaires (par 
exemple, Silander 2021). Cependant, le rôle précis du change-
ment climatique dans ces conflits fait toujours l’objet de débats.

En effet, le changement climatique a déjà engendré, et conti-
nuera d’engendrer, des conséquences importantes sur la pro-
duction alimentaire au Sahel. Les projections indiquent des aug-
mentations de température comprises entre 2,0 et 4,3 degrés 
Celsius d’ici 2080, ainsi que des températures extrêmes plus 
fréquentes (Tomalka et al., 2021). Si la région a connu de graves 
sécheresses dans les années 1980, les décennies suivantes ont 
été marquées par une augmentation des précipitations, ce qui a 
contribué à rendre le Sahel plus vert. Toutefois, les perspectives 
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pour l’avenir laissent entrevoir une plus grande variabilité, mar-
quée par des précipitations plus abondantes, mais également 
par des phénomènes extrêmes tels que des périodes de séche-
resse et des précipitations intenses qui se manifesteront plus 
régulièrement. L’humidité du sol devrait diminuer, tandis que 
les taux d’évapotranspiration augmenteront (NUPI, 2021). Pour 
s’adapter à ces changements, les agriculteur.rice.s devront 
opérer une transition à grande échelle vers différents types 
de cultures (Tomalka et al., 2021). Ces changements sont sus-
ceptibles d’exacerber l’insécurité alimentaire et nutritionnelle, 
aggravant la pauvreté dans toute la région (Laderach et al. 2021).

Cependant, il est difficile de savoir dans quelle mesure les condi-
tions climatiques changeantes contribuent aux conflits entre 
agriculteur.rice.s et éleveur.euse.s. Certaines études sont scep-
tiques et attribuent les conflits entre agriculteur.rice.s et éleveur.
euse.s principalement à des facteurs historiques et politiques 
plutôt qu’à la rareté des ressources induite par le changement 
climatique. Par exemple, une revue de la littérature note que 
si de nombreuses études observent une augmentation des 
conflits entre agriculteur.rice.s et éleveur.euse.s, elles citent sou-
vent des causes telles que « une gouvernance faible et exclu-
sive, des problèmes fonciers, de mauvaises relations entre les 
groupes et des préjugés ethniques » (Nassef et al. 2023) comme 
les principaux facteurs.

De même, Benjaminsen et alii ont remarqué que la fréquence 
des conflits liés à l’utilisation des terres entre les éleveur.euse.s 
et les cultivateur.rice.s au Mali est moins corrélée au régime des 
pluies qu’aux tendances générales des conflits socio-politiques. 
Ils ont observé une recrudescence des conflits liés à l’utilisa-
tion des terres à la suite du processus de réforme politique de 
1991-1992, une période qui a été suivie d’une reduction. Il est 
intriguant de remarquer que les périodes durant lesquelles les 
précipitations sont plus abondantes, les conflits sont plus fré-
quents et non moins fréquents (Benjaminsen et al. 2012 ; Turner 
2004). Turner a également souligné que si de nombreux conflits 
entre les éleveur.euse.s et les berger.ère.s au Niger et au Mali 
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peuvent sembler avoir pour origine les ressources, ils tournent 
souvent autour d’autres questions telles que les désaccords 
familiaux, les différends communautaires, ou la manipulation 
des ressources par les élites pour obtenir des avantages poli-
tiques locaux (Turner 2004).

De même, des chercheur.e.s ont réfuté la thèse selon laquelle le 
Darfour serait le premier conflit lié au changement climatique 
(par exemple, Korf 2011, Sunga 2011). Ils.elles ont expliqué que 
la violence au Darfour s’est produite dans le contexte d’une 
insurrection déclenchée par des rebelles mécontents de la négli-
gence du gouvernement à l’égard de la région et de sa discri-
mination systématique à l’égard de la population non arabe. 
En réponse, le gouvernement a armé et soutenu des milices 
arabes connues sous le nom de Janjaweed pour réprimer le 
soulèvement. Ces milices ont terrorisé les civils et entravé l’aide 
humanitaire. La prolifération généralisée des armes légères dans 
la région a encore aggravé le caractère meurtrier de la violence.

Plutôt que d’être motivée par la pénurie induite par le climat, 
la dynamique clé des conflits entre agriculteur.rice.s et éleveur.
euse.s implique souvent la marginalisation des éleveur.euse.s et 
des relations problématiques avec l’État. Au Mali, par exemple, 
les conflits entre agriculteur.rice.s et éleveur.euse.s se déroulent 
dans un contexte de politiques et de lois étatiques de longue 
date qui favorisent les agriculteur.rice.s et marginalisent les éle-
veur.euse.s (Benjaminsen 2016 ; Turner 2004). La marginalisation 
des éleveur.euse.s a été un facteur clé dans le déclenchement 
des rébellions touarègues et des guerres civiles des années 1990 
et de 2012. Les politiques gouvernementales ont facilité l’expan-
sion à grande échelle des terres agricoles pour la culture du riz, 
empiétant sur les ressources des éleveur.euse.s et entravant leur 
libre circulation. Ces politiques ont également favorisé l’élevage 
sédentaire et dévalorisé les pratiques pastorales traditionnelles 
(Benjaminsen et al. 2012). L’affaiblissement des services publics à 
la suite des processus de démocratisation et de décentralisation 
au début des années 1990 a encore exacerbé les conflits, créant 
des opportunités d’utilisation opportuniste des ressources par 
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les agriculteur.rice.s comme par les éleveur.euse.s. La corruption 
et la recherche de rentes parmi les fonctionnaires ont renforcé la 
méfiance à l’égard du gouvernement et ont conduit à un recours 
accru à la violence pour régler les conflits liés à l’utilisation des 
terres (Benjaminsen et al. 2012).

La littérature récente met également en évidence les effets indi-
rects du changement climatique sur la violence et les conflits 
au Sahel. Elle considère le changement climatique comme un 
facteur aggravant qui exacerbe la détérioration des moyens 
de subsistance des éleveur.euse.s, affaiblit les systèmes écono-
miques et sociaux et accroît la vulnérabilité au djihadisme (par 
exemple, Fulton et Nickels 2017). La probabilité de violence et de 
conflit dépend alors de la force des institutions et des niveaux de 
résilience, y compris des mesures telles que l’agriculture intelli-
gente face au climat et les assurances (Laderach et al. 2021). De 
même, certain.e.s chercheur.e.s remarquent que la sécheresse 
liée au changement climatique a indirectement contribué au 
conflit du Darfour. Si le changement climatique a pu mettre à 
rude épreuve les relations intercommunautaires, le principal 
problème était d’ordre institutionnel : l’abolition par l’État des 
autorités traditionnelles a entravé les mécanismes locaux de 
résolution des conflits.

À l’inverse du débat actuel sur le changement climatique 
comme moteur de la violence au Sahel, il existe des preuves 
solides que la politique et les conflits violents augmentent la 
vulnérabilité au changement climatique. Les recherches ont 
mis en évidence les moyens par lesquels les conflits et les poli-
tiques de l’État sapent les moyens de subsistance des éleveur.
euse.s. Bien que les systèmes de production pastoraux aient la 
capacité de s’adapter à la variabilité climatique, les politiques de 
sédentarisation des éleveur.euse.s entravent au contraire cette 
résilience. Partout en Afrique, le pastoralisme est confronté à des 
défis importants en raison de la monétisation des terres et de 
l’intégration croissante des systèmes de production pastoraux 
dans l’économie nationale (Nyariki et Amwata 2019). Les acqui-
sitions de terres à grande échelle et l’implication des élites dans 
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les conflits pastoraux constituent des pressions supplémentaires 
(par exemple, Okumu et al. 2017). 

Enfin, un débat est en cours au Sahel pour déterminer dans 
quelle mesure la sécurisation des questions climatiques joue 
un rôle (voir de Almagro Iniesta, dans cette série). Malgré des 
preuves contradictoires, des acteur.rice.s de premier plan 
comme le Groupe d’expert.e.s intergouvernemental sur l’évo-
lution du climat ont qualifié le changement climatique de fac-
teur essentiel pour expliquer les phénomènes contemporains 
au Sahel, tels que les pénuries alimentaires, les migrations et 
les insurrections armées. Benjaminsen note que les discours 
actuels sur le changement climatique et la désertification au 
Sahel font écho à des récits déjà propagés par les colonisateurs 
français au début du XXe siècle. Ces récits accusaient les popu-
lations locales d’être responsables de la dégradation croissante 
des terres et de la désertification, justifiant ainsi l’intervention 
de l’État (Benjaminsen, 2016). Interpréter des dynamiques en 
cours ayant des racines historiques profondes en termes de crise 
climatique pourrait permettre aux organisations internationales 
de légitimer des agendas de réforme agraire qui ignorent les 
complexités politiques et marginalisent les éleveur.euse.s. 

Les expériences du Sahel mettent en évidence la nécessité de 
mieux comprendre le lien entre le changement climatique et 
les conflits. Le changement climatique peut entraver la produc-
tion alimentaire et accroître la concurrence sur des ressources 
déjà rares. Au lieu d’être une cause de conflit, le changement 
climatique interagit avec d’autres facteurs de conflit au Sahel, 
notamment avec la marginalisation des éleveur.euse.s, qui dure 
depuis longtemps. 
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